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Présentation de l'éditeur

 

Arthur et Georgette s’aiment. Amour unique. Amour sublime. Amour de légende… Mais amour impossible. Pourquoi impossible ? Parce qu’elle, Georgette, c’est la fille Montardu et que lui, Arthur, c’est le fils Caporet. Ça vous rappelle Roméo et Juliette ? Vous avez raison : c’est le même point de départ… mais tout le reste est différent.

En effet les Montardu, qui ne pensent qu’à bichonner leur voiture, à bien manger, bien boire, bien vivre, ne tolèrent pas que les Caporet aient des aspirations tout autres. Et les Caporet, qui, eux, « ne pensent qu’à penser », ne tolèrent pas que les Montardu ne soient pas de purs intellectuels comme eux.

Enfin, il y a dans L’Étiquette un personnage essentiel qui ne doit rien à la tragédie shakespearienne : un homme d’équilibre et de conciliation qui jouera les médiateurs entre les deux familles, absurdement sectaires ; un homme qui défendra le droit d’autrui d’être ce qu’il est, et non pas ce qu’on veut qu’il soit ; un homme libre, en quelque sorte… avec toutes les difficultés que cela comporte.

Françoise Dorin a écrit onze pièces de théâtre dont L’Étiquette. En 1976, auteur dramatique consacré, elle revient au roman avec Va voir Maman, Papa travaille. Encouragée par le succès de ce livre, elle écrit en 1980 Les lits à une place, puis en 1982 Les Miroirs truqués qui sont devenus d’immenses succès de librairie





Du même auteur

Romans :

Virginie et Paul (Julliard).

La Seconde dans Rome (Julliard).

Va voir Maman, Papa travaille ! (Robert Laffont).

Les Lits à une place (Flammarion).

Les Miroirs truqués (Flammarion).

 

Pièces de théâtre :

Comme au théâtre – La Facture – Un sale égoïste (Julliard).

Le Tournant – Les Bonshommes (Julliard).

Le Tube (Flammarion).

L'Autre Valse – Si t'es beau, t'es con (Robert Laffont).

L'Intoxe – Le Tout pour le tout (Flammarion).
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ACTE PREMIER

Au lever du rideau, un homme arrive en scène, en finissant d'enfiler son veston sur son pull à col roulé.

 Il a un manuscrit à la main. Il s'adresse au public en désignant le manuscrit :






L'HOMME

Nous sommes une petite troupe d'amateurs… et nous répétons une pièce que l'un de nous a écrite… Moi, en plus, je fais la mise en scène. Ça s'appelle « Arthur et Georgette ». Enfin, ça s'appellerait « Arthur et Georgette », si la pièce était jouée dans un vrai théâtre, avec des vrais professionnels. Mais ça, il n'y a rien de moins sûr. Notez qu'il y a un bon sujet au départ. Pas neuf, mais très bon. C'est d'ailleurs parce qu'il n'est pas neuf que je peux vous dire qu'il est très bon : il a déjà fait ses preuves. Plusieurs fois. Vous allez le reconnaître tout de suite : c'est l'histoire d'un garçon, Arthur, lui, Il apparaît dans un halo de lumière, portant jean, tee-shirt, lunettes cerclées et chevelure broussailleuse. et d'une jeune fille, Georgette, elle.



Elle apparaît dans un halo de lumière, plus classiquement vêtue.


GEORGETTE

Mon amour, ma vie, mon rêve éveillé…




ARTHUR

Mon étoile, mon île, ma justification.




GEORGETTE

Je hais les autres de n'être pas toi.




ARTHUR

Je te bénis de n'être pas les autres.  (Il lui envoie le souffle d'un baiser qu'elle attrape et se pose avec ferveur sur le cœur. Elle disparaît dans l'ombre en même temps qu'Arthur.) 




L'HOMME, s'adressant de nouveau au public.

Voilà ! Pas besoin de vous faire un dessin : ils s'aiment, ça se voit tout de suite, mais je me permets quand même d'insister, c'est l'amour avec un grand A, avec un grand M, avec tout de grand. Amour unique, Amour sublime, Amour de légende, mais… amour impossible… Ah ! ben oui, sinon il n'y aurait pas de pièce. Donc, amour impossible. Pourquoi ? Parce qu'elle, Georgette, c'est la fille Montardu, et que lui, Arthur, c'est le fils Caporet ; et entre les Montardu et les Caporet, c'est la haine, c'est la guerre. Ça vous rappelle quelque chose ? Ah ! ça, je vous avais prévenus, le sujet n'est pas neuf. Mais, bien sûr, l'auteur – c'est le petit jeune homme qui joue le rôle d'Arthur –, l'auteur a actualisé tout ça : la querelle qui oppose les parents de Georgette à ceux d'Arthur n'est pas une de ces querelles ancestrales aux origines obscures, non ! c'est une querelle bien vivante, bien moderne, qui a pour base un problème de société. Je dis bien de société… Pas un problème social, parce que les Montardu et les Caporet, question situation, c'est quasiment pareil : ils sont tous fonctionnaires : les Montardu dans un ministère ; les Caporet dans l'Enseignement. Ils ont le même standing ; malheureusement ils ne sont pas du même clan. Les Montardu appartiennent à la famille universelle des Roulons-Bouffons, et les Caporet, eux, à celle, non moins universelle, des Pensons-Causons. Sur le blason des Montardu, une voiture et une casserole. Sur le blason des Caporet : un livre et une plume. Tout le drame est là ! vous allez comprendre immédiatement.



L'homme disparaît dans l'ombre pendant que les projecteurs côté cour s'allument sur la famille Montardu, dans sa salle à manger, à l'issue d'un dîner.
Mathilde, la mère, s'apprête à desservir, Georgette – à l'écart – a un livre sur les genoux.
Roger, le père, finit son verre d'Armagnac. Il le pose et se tape sur la panse avec satisfaction.


ROGER

Encore un que les Intellos n'auront pas !




GEORGETTE

Oh ! papa, ne dis pas des choses comme ça !




ROGER

Et pourquoi donc ?




GEORGETTE

En tout cas pas si fort, les Caporet pourraient t'entendre.




ROGER

Et alors ? Tu crois qu'ils se gênent, eux, pour dire des choses comme ça ?




GEORGETTE

Ce n'est pas une raison pour les imiter.




ROGER

Comment, ce n'est pas une raison ? Ils nous traînent dans la boue, et nous on devrait les couvrir de roses ?




GEORGETTE

Il faut bien qu'il y en ait qui commencent.




ROGER

Eh bien ! Ils n'ont qu'à commencer, eux, les Pensons-Causons, puisqu'ils sont intelligents, paraît-il, c'est à eux de donner l'exemple, pas à moi ! Moi je suis un imbécile, faut bien que ça ait des avantages.



Noir chez les Montardu.
Lumière chez les Caporet.
Le père, Paul, lit un livre ; la mère, Gabrielle, fait des mots croisés ; le fils, Arthur, taille des bouts de bois.


PAUL, reniflant l'air.

Ah ! c'est effrayant ! Le mur sent la sardine.




GABRIELLE

Tu sens d'aussi loin ?




PAUL

Mais non ! « Le Mur » de Sartre. Je suis en train de le relire.




GABRIELLE

Ah ! ça m'étonnait aussi.




PAUL

Vraiment, les Montardu se sont distingués !




GABRIELLE

Si l'on peut dire ! le terme de « distingués » appliqué à ces Roulons-Bouffons étant carrément antinomique.




ARTHUR

Ne parlez pas comme ça : ce genre de réflexion m'est personnellement désagréable.




GABRIELLE

Et le genre de réflexions qu'ils font, eux, sur notre compte, ça t'est agréable ?




ARTHUR

Pas davantage ! Vous développez les uns et les autres un processus d'escalade, pareillement détestable. Il faudra bien quand même que cette hostilité s'arrête un jour.




PAUL

Ils n'ont qu'à arrêter, eux.




ARTHUR

Pourquoi pas vous ?




GABRIELLE

Parce que ce n'est pas à nous intellectuels, reconnus d'utilité publique, de baisser pavillon devant les imbéciles notoires, parce que l'esprit n'a pas à capituler devant des ventres.



Noir chez les Caporet. 
Lumière chez les Montardu. 
Mathilde revient de la porte couloir.


ROGER

C'était Mme Dufour ?




MATHILDE

Non, c'était la concierge.




ROGER

Qu'est-ce qu'elle voulait ?




MATHILDE

M. Caporet s'est plaint que nos odeurs de cuisine les ont incommodés.




ROGER

Quoi ? Ils n'ont pas aimé nos succulentes, nos moelleuses sardines grillées ?




MATHILDE

Ni l'ail que j'ai fait revenir pour le moules farcies.




ROGER

Mais de quoi je me mêle ? Ces pignoufs qui ne mangent que des surgelés et des sandwiches, et qui arrosent le tout avec du vin en boîte qu'ils boivent avec des pailles !




GEORGETTE

Ce n'est pas leur faute s'ils ne sont pas gastronomes.




ROGER

D'accord ! mais
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